
les grands complots
de l’Histoire de France
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Le bourreau des Templiers 
Clément V choisit au début de l’année 1307 de faire ouvrir une enquête pour faire taire les rumeurs. C’est alors que Philippe le Bel ordonne, le 13 octobre 1307, l’arrestation de presque tous les chevaliers de l’Ordre, ce qui est une atteinte directe à l’autorité pontificale. 
Sous la torture, ceux-ci avouent toutes sortes de turpitudes et Philippe le Bel peut dès lors dé-montrer au pape que les Templiers sont bel et bien des hérétiques. Pris au piège, Clément V tente de reprendre l’initiative, mais la pres-sion du Capétien est trop forte d’autant que Clément V est dange-reusement fragilisé par les intrigues qui se nouent à Rome et qui l’ont contraint à se réfugier en France… Le pape (qui choisira bientôt de s’instal-ler à Avignon) sait qu’il a besoin de la protection du roi de France.
La fin des Templiers 
Clément V accepte finalement d’instruire le procès du Temple, confié à une juridiction ecclésiastique sous la constante et très étroite surveillance des conseillers du roi. Celui-ci non seulement l’emporte dans sa lutte contre le pape, mais voit aussi d’un très bon œil l’occasion d’abattre un Ordre dont l’immense richesse et l’influence gênaient ses ambitions. En 1312, l’Ordre du Temple est supprimé par décision pontificale. Deux ans plus tard, le 18 mars 1314, Jacques de Molay périt dans les flammes du bûcher.


Un frère de l’Ordre des Templiers.
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Le retour en grâce des Templiers
En 2001, une médiéviste italienne exhuma des archives secrètes du Vatican un document extraordinaire, le « parchemin de Chinon », égaré depuis sept siècles. Réuni aux autres pièces du dossier, il a permis la publication, en 2007, de l’ensemble des documents du procès fait aux Templiers, le Processus contra templarios.
Que nous apprend le parchemin de Chinon ? Que Clément V avait bel et bien accordé son pardon au Grand Maître de l’Ordre et à ses principaux dignitaires. Absous des péchés qu’ils avaient avoués sous la torture, ils avaient été réin-tégrés dans la communauté de l’Église. 
Jamais Clément V n’a douté de l’innocence des Templiers. Il reconnut, certes, que certaines pratiques douteuses avaient cours et il préconisait une profonde réforme de l’Ordre qui devait être fusionné avec celui des Hospitaliers. Mais le piège tendu par le roi de France ne lui laissa guère le choix…


Les Templiers sur le bûcher (miniature de 1340).
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1358


Étienne Marcel, l’émeutier assassiné
Dans un royaume affaibli, le prévôt des marchands de Paris tire les ficelles d’une machination qui place la Couronne sous la tutelle de la bourgeoisie.
Les frasques d’un bourgeois 
En septembre 1356, la calamiteuse défaite de Poitiers face aux Anglais commandés par le Prince Noir a achevé de discréditer la chevalerie française. Le roi Jean II le Bon a été fait prisonnier et le dauphin Charles manque d’autorité. À Paris, le prévôt des mar-chands Étienne Marcel décide d'en profiter...
La manifestation qu’il organise à Paris le 22 février 1358 a-t-elle déli-bérément dégénéré à son instigation ? Le peuple parisien accourt jusque dans les appartements royaux et massacre, sous les yeux du dauphin, deux de ses conseillers. Étienne Marcel a beau jeu alors d’intervenir opportunément pour retenir les émeutiers et se faire le protecteur du prince. 
Ultime humiliation pour celui-ci, Étienne Marcel coiffe le dauphin d’un chaperon aux couleurs de Paris, rouge et bleu. Ces événe-ments sont-ils fortuits ou bien l’affaire a-t-elle été préméditée ? La mise en scène plaide plutôt pour une machination orchestrée par Étienne Marcel et ses partisans. Il ne s’agissait bien sûr pas de ren-verser le trône, mais d’imposer au pouvoir royal en déliquescence 
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Le meurtre d'Étienne Marcel à la porte Saint-Antoine.
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le contre-pouvoir de la municipalité, et donc celui de la bourgeoisie d’affaires. Mais le « coup d’État » d’Étienne Marcel ne réussira pas, car les campagnes se sont soulevées en une jac-querie sanglante. Les paysans, excédés par les troubles engendrés par des bandes de mercenaires qui pillent les régions, s‘en prennent aux seigneurs, incapables de les protéger.
Le précurseur de la Révolution française ? 
Étienne Marcel commet alors l’erreur de croire qu’il pourra instrumentaliser ces révoltes paysannes et les diriger contre le dauphin, mais le phénomène lui échappe totalement. 
Intervient alors Charles le Mauvais, roi de Navarre, qui entend bien lui aussi profiter des troubles et mater la révolte. Une fois le calme revenu, la situation du prévôt de Paris est fort précaire. Il se discrédite plus encore dans un nouveau complot qui le voit livrer Paris au roi de Navarre et à ses merce-naires anglais. C’en est trop pour les bourgeois de la ville qui le font assassiner le 31 juillet 1358. 
Si la légende d’Étienne Marcel a tra-versé les siècles (il a encore sa statue en bonne place à Paris !), c’est parce que certains ont vu en lui un précurseur des révolutionnaires de 1789… C’est oublier un peu vite qu’il fut d’abord un riche drapier intriguant sans cesse pour son propre bénéfice.


Portrait d'Étienne Marcel, prévôt des marchands de Paris.
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Un allié de taille, 
Charles le Mauvais
Roi de Navarre, Charles II est aussi le roi de l’intrigue, un comploteur impéni-tent pour qui tous les moyens sont bons pour parvenir à ses fins. Écarté de la succession, il peut encore prétendre au trône si la branche des Valois venait à s’éteindre… Aussi n’a-t-il de cesse de profiter des troubles qui agitent le royaume pour évincer Jean II le Bon, son beau-père, et au besoin s’allier aux Anglais pour négocier avec eux le partage – à son profit – du royaume. 
Las de ces perpétuelles manœuvres, le roi Jean II fait jeter Charles le Mauvais en prison mais se retrouve prisonnier des Anglais après le désastre de Poitiers, tandis que Charles parvient fort opportunément à s’évader pour mener cette fois la lutte contre le dauphin. 
Si les événements parisiens et l’aventure d’Étienne Marcel sont pour lui une occa-sion rêvée, ce sera une occasion manquée. Charles II poursuivra sa lutte contre le roi et le dauphin, mais sera défini-tivement battu par Du Guesclin en mai 1364 à Cocherel. 
À sa mort, en 1387, il aura perdu toutes ses possessions pour ne conserver que la Navarre.


Jean le Bon vient arrêter Charles de Navarre et le comte d'Harcourt au cours d'un banquet chez son fils aîné, le futur Charles V (miniature du xve s.).
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1572


L’amiral de Coligny, cible des catholiques 
La mémoire collective n’a jamais oublié le souvenir du massacre de la Saint-Barthélemy. Mais elle doit se résoudre à ignorer encore qui a ordonné la tuerie. 
Un crime prémédité 
Le mariage d’Henri de Navarre et de Marguerite de Valois était-il un piège tendu aux protestants ? Contrairement à une légende noire tenace, ce mariage voulu par Catherine de Médicis, célébré le 18 août 1572, n’est pas un guet-apens destiné à attirer à Paris le plus grand nombre de huguenots pour mieux les éliminer. Mais l’occasion est cependant jugée trop belle par le parti catholique. 
La cible des Guise, importante famille catholique, est l’amiral Gaspard de Coligny, chef protestant devenu trop proche du roi Charles IX, qui est en passe de convaincre le souverain d’entrer en guerre contre l’Espagne. 
Le plan ne peut échouer, le tueur, un certain Maurevert, s’est pos-té dans une maison de la rue des Poulies, non loin de l’hôtel de Rochefort où loge Coligny. Quand le 22 août, celui-ci sort pour se rendre au Louvre, Maurevert fait feu, mais le coup manque. Coligny n’est que blessé. Cette tentative suscite la fureur des partisans de l’amiral qui réclament justice à Charles IX et Catherine de Médicis. Tout va alors se précipiter.
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L'attentat manqué contre l'amiral de Coligny.
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